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6 ' RAPPORT* 

Sur le concours ouvert relativement aux animaux 
v i v a s  renfermÃ© dans des corps solides, lu, 
au nom de la section de Zoologie, par M.  le 
docteur PIEDAGNEL. 

DES observations, dont quelques-unes reposent sur 
"les faits attestdspar des naturalistes instruits, seta- 
tient prouver que, parfois, on d6couvre dans des masses 
de pierres plus ou moins dures, dans des troncs car-  
bres, et mÃªm dans des couches de houille, des Ãªtre 
vivans , tels que serpens , crapauds, ldzards , insec- 
tes, etc., sans qu'on puisse se rendre compte comment 
ils y ont pdn15tr6, comment ils y ont conservÃ la vie. 

La Socidtd Linndenne ddsirait qu'on rassemblÃ¢ 
tous les faits analogues qui ont 6td rapport& par les 
bcrivains; qu'on &ablit leur degr6 r6ciproque de pro- 
babilit6 ou de certitude, en rapportant textuellement 
les preuves sur lesquelles ils reposent, et, s'attachant tt 
rdunir toutes les circonstances critiques qui peuvent 
dclairer sur l'existence et la cause probable de ces 
faits, que le tout fÃ» traitÃ© de manihre A dtablir d'a- 
bord les pikces d'oÃ l'on peut et l'on doit partir, pour 
expliquer, s'il y a lieu, le phdnomhne en question. 

Quelques observateurs ayant pensb, iÃ«gar des 
animaux trouvhs dans des troncs d'arbres, que l'indi- 



( ) 
vidu qui y avait pdndtrh jeune encore, par un accident 
quelconque, s'y &ait d&veloppd, et y avait acquis l'ac- 
croissement ordinaire qu'il prend 3 l'air-libre, la So- 
ci&$ Lindenne d6sirait q u e  l'on examinÃ¢ aussi cette 
singulihre opinion, et que l'on montrÃ¢ si les lois de la , 

physiologie permettent ou non de l'admettre. 
Enfin, par rapport aux animaux trouvds dans des 

blocs de pierre, il importe de savoir si la mÃªm thhorie 
peut leur Ãªtr appliqude, ou s'ils ont 4t6 enveloppks 
'dans l'dtat oh on les trouve par la m a t h e  liquide, la- 
quelle, en se durcissant, a produit la masse pierreuse 
qui les forme, et  "dans ce cas, expliquer comment la 
vie a pu ne pas cesser; constater, autant qu'il est 
possible, par la nature des masses pierreuses, leur gi- 
sement relatif, leur homogdn6it6, l'hpoque zoologique 
3 laquelle on peut rapporter l'emprisonnement de ces 
animaux, en ayant 6gard aux causes accidentelles qui 
peuvent diminuer l'inthrÃª et  l'importance de tel ou 
tel fait. 

Tel &ait le sujet du p&x de zoologie que la Socidt6 

l 
Lindenne de Paris proposa dans sa sdance publique 
de l'annde 1822. . \ 

Deux mhmoires ont 6th envoyds 3 19 Soci6t6; l'au- 
teur du premier s'dtani. fait connaitre, son m6moire a 
&th mis hors de concours. 

Il  n'en a pas kt& de mÃªm pour le second travail, il 
a fixb l'attention des examinateurs sous plus d'un 
rapport, et je puis le dire, l'auteur a mÃªm passd les 
limites-que la question semblait lui imposer, car, sous 
le titre de Z~oenstirdologie,il a rassembl6 tous les faits, 
toutes les histoires, qui ont 6t6 rapport& d'animaux Ã̂ 
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vivans existant dans des corps solides;.ainsi les vers, les 
poissons, les serpens, les crapauds, les grenouilles, trou- 
vds dans des corps de diffdrente nature, tels que la 
terre, la pierre, le bois, les liquides et les solides ani- . 
maux forment autant de chapitres sdpards , analys6s 
avec beaucoup de %oh,  et desquels l'auteur a tir6 ses 
corollaires dans un rbsumd g h k a l .  

Le nombre des faits rapportds, la manihre dont ils 
sont exposds, la logique sbvkre qui semble les 1-6- 
duire 3 leur juste valeur, constituent un travail qui 
remplit entiarement les vues de la premikre partie de 
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la question, et auquel par consdquent la Socidtb ac- 
corde, 3 litre d'encouragement, une somme de deux 
cents francs. 

Mais tout en rendant justice h M. VALLOT, docteur 
mddecin, ancien professeur d'histoire naturelle, la So- 
ci&& se trouve obligde de lui tdmoigner ses regrets hien 
rndritds, de ce qu'il ne s'est pas occupd des autres par- 
ties de la question qui sont encore & rhsoudre, e t  de 

a 
proposer pour prix de*zoologie, pour l'annde 1827, la 

' question suivante : 

Dbterminer par des expbriences, 
i0 Si des animaux,qui vivent ordinairement sur Ia 

terre ou dans l'eau, peuvent exister pendant un temps , 

plus ou moins long dans des corps solides et privds 
d'air ou d'eau; 

2 O  Si des animaux amphibies peuvent vivre dans des 
circonstances semblables ; 

5' Si des animaux peuvent vivre dans ces circon- 
stances, quels y sont leurs moyens d'existence, quels , 
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/ 
phhnomknes physiologiques' prhsentent-ils dans leurs 

1 
fonctions nutritives et de relation; 1 

Expliquer par les rdsultats obtenus, les norn- 
J 

% 
breuses observations consignbes dans des auteurs, sur I 
des serpens, crapauds, ldzards, insectes, etc., trouvhs . , 

vivans dans des masses terreuses plus ou moins dures, , 
dans des troncs d'arbres, etc. 




